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En vain le comte se defendit et detruisit d’une ma-
niere: victorieuse toutes les imputations de ses
ennemis. II n’en fut pas moins cundamne par un
bill, auquel il ne manqua que le consentement du
roi pour recevoir-son execution. Charles, qui avait-
beaucoup d’affection pour Strafford, -refusa long=
temps son adhesion A cet acte d’injustice, malgre
les menaces reiterdes et les provocations seditieu-
ses du peuple, -excit&amp; par le parlement. Il eut le’
malheur de se croire tire de «cette perplexit&amp; par
une lettre de linfortune-Strafford, qui l’invitait
Jui-meme A le sacrifier, sa mort etant, disait-il,le
seul moyen de reconciliation entre le peuple et le
roi, Strafford fut mal recompense de son genereux
devouement. Charles, qui n’aurait pas dü l’aban-
donner, donna son consentement au &amp;7/ par.des
commissaires qui signerent pour lui, Strafford fut
decapite A la. Tour, et recut le coup de la. mort
avec un courage et une fermete dignes de son grand
caractere.

Les Irlandais, voyant les troubles et Jes dissen-
sions qui agitaient l’Angleterre, crurent le moment
favorable‘ pour s’affranchir de la domination an-
glaise. Ils formerent le projet de massacrer en un
seul jour tous. les protestänts sans exception, et
ce massacre eut lieu.. Le roi, voulant faire justice
d’un-pareil attentat, demanda des subsides au par-
lement, qui ne voulait rien accorder, et ce fut alors
que le.parti republicain se declara hautement, etne
garda plus de menagements.

Charles, fatigue des atteintes sans nombre portces
A son autorite, l’affaiblit encore par une demarche
imprudente, I! donna l’ordre ä son procureur ge-
nerald’accuser de haute trahison plusieurs membres


